5ème FORUM MONDIAL DE L’EAU 

KICK-OFF MEETING

ISTANBUL

TURQUIE

19 et 20 mars 2007

___________________________________

Cérémonie officielle
Dolmabahçe Palace Medhal Room 

20 mars 2007

Allocution de M. Loïc FAUCHON

Président du Conseil Mondial de l’Eau

Monsieur le Président,
Monsieur le Ministre,
Monsieur le Maire,
Monsieur le Directeur Général,

Messieurs les Ambassadeurs et Parlementaires,

Mesdames et Messieurs, 
Chers Amis,

C’est un très grand plaisir que d’être aujourd’hui rassemblé dans ce palais de Dolmabahce pour le lancement de ce processus préparatoire du 5ème Forum Mondial de l’Eau. L’hospitalité Turque n’est pas un vain mot et l’accueil qui nous est fait à Istanbul en est l’illustration parfaite.
C’est aussi un très grand honneur pour le Conseil Mondial de l’Eau, que d’établir avec la Turquie, un grand pays de l’eau, des relations qui permettront à partir d’aujourd’hui de préparer et d’organiser le 5ème Forum.
C’est pourquoi je voudrais à ce titre remercier le Gouvernement de la Turquie, la Ville d’Istanbul, DSI, pour l’accueil qui nous est fait et la qualité de ces journées de Kick-Off.
Monsieur le Président, Mesdames et Messieurs, pourquoi sommes-nous réunis ici aujourd’hui ?

Pour l’extraordinaire qualité de la vue sur le Bosphore et le mouvement fascinant des bateaux qui le traversent. Pas seulement.

Pour découvrir et parcourir cette somptueuse ville d’Istanbul, ses palais, ses mosquées, ses marchés. Pas seulement.

Pour le goût délicieux du café turc et des loukoums que nous avons dégustés ce matin. Pas seulement.

Non, nous sommes ici justement parce que ce matin, ce même matin, deux milliards d’hommes, de femmes et d’enfants, peut-être trois milliards, n’ont pas eu la chance, eux, de pouvoir ouvrir un robinet pour préparer leur café ou leur thé.

Et nous sommes ici aussi parce que le même nombre et plus encore d’êtres humains ne se voit pas reconnu la dignité, oui je dis bien la dignité, de pouvoir disposer de sanitaires pour satisfaire des besoins élémentaires et essentiels.

Nous sommes là pour eux, pour ces 25 millions de morts annuels, pour ces malades exsangues des effets de la malaria pour cause de mares insalubres, pour ces femmes qui s’épuisent à la corvée d’eau, autant que leurs filles, définitivement privées d’école pour cause d’éloignement des puits. 
Nous sommes là pour ces agriculteurs qui ne verront pas pousser leur récolte de céréales ou de légumes pour cause de sécheresse accrue. Nous sommes là pour ces éleveurs jetés sur les pistes et qui ne peuvent pas faire boire leurs troupeaux pour cause d’exode rural.

Oui nous sommes là pour eux et pour tant d’autres, uniquement pour eux, exclusivement pour eux.

Et pour eux, Mesdames et Messieurs, je vais vous demander dix secondes. Oui, dix secondes. Dix secondes de notre temps si précieux. Durant dix secondes, je vais simplement vous demander de penser à eux, de penser à ceux-là.

Ceux-là, nous ne les connaissons pas, ou nous les connaissons si peu.

Mais eux nous connaissent, eux savent que nous existons. Eux savent que nous avons la connaissance. Eux savent que nous avons l’argent. Eux savent que nous avons la capacité à convaincre. Et eux savent que nous avons le pouvoir de décider.

Eux savent que grâce à tout cela nous pouvons atténuer un peu de leurs souffrances et résoudre un peu de leurs problèmes.

Voilà. Les dix secondes sont passées, et je vous remercie d’avoir pensé à eux qui sont si loin de ce Palais et de ces réunions.

Mais nous, nous sommes encore là.

Nous sommes là contre la misère, nous sommes là contre la maladie, nous sommes là contre l’ignorance.

Nous sommes là pour la santé, pour l’éducation, pour la sécurité alimentaire, en un mot pour le développement.

Et nous sommes là pour préparer, pour proposer et pour obtenir des résultats utiles, concrets et durables. Sinon si nous ne faisons pas cela, eh bien, nous pouvons rentrer chez nous.

Mais nous allons le faire, car vous comme moi, nous savons que nous sommes dans le monde du possible. Et que dans ce monde là, il y a une place pour le courage, une place pour la volonté, une place pour l’enthousiasme, une place pour l’audace.

Vouloir faire de l’eau en enjeu partagé est plus qu’une nécessité. C’est un devoir d’urgence. Et il y a à cela trois raisons essentielles que j’ai le devoir de vous rappeler brièvement.

La première est celle due à la croissance démographique. Chaque dix ans qui passe ajoute un milliard d’habitants supplémentaires. 

La seconde découle à la fois de l’entassement urbain et du développement des activités économiques. Cela provoque des pollutions de plus en plus graves. Les mégacités des pays pauvres qui croissent au moins deux fois plus vite que le reste du monde sont des bombes sanitaires, de véritables bombes à retardement. 

La troisième raison est liée aux évolutions du climat qui surajoutent aux difficultés que je viens d’évoquer. Une réalité s’est dessinée : l’eau n’est plus forcément là où on l’attend, plus forcément là où elle est indispensable à la vie et au développement. 
A court terme, si la tendance se maintient comme nous le dit la majorité des experts, nous serons simplement contraints de repenser une partie non négligeable des politiques de l’eau, soit en termes d’accès à l’eau et de protection des ressources en eau, soit en termes de traitements des affluents agricoles ou industriels.  
Nous voilà ici au coeur même de la raison d’être du Conseil Mondial de l’Eau. Le Conseil créé en 1996 est une jeune institution, mais avec ses trois cents membres, il est aujourd’hui une voix de l’eau reconnue et écoutée. Il s’adresse à la fois aux décideurs pour les convaincre d’accorder une plus grande priorité à l’eau, mais aussi au grand public, à travers les médias, pour sensibiliser les uns et les autres à prendre en compte cette cause, dont la défense est indispensable à la survie de l’humanité.

C’est dans cet esprit qu’avec nos amis mexicains, nous avons organisé le Forum de Mexico. Et je souhaiterais rendre hommage à José Luis Luege Tamargo, qui est ici avec nous aujourd’hui. 
Le Forum de Mexico, je l’ai dit hier, a été un grand Forum. Ce fut un moment de dialogue durant lequel l’avenir a été regardé en commun.

La Turquie, Mesdames et Messieurs, s’est portée candidate pour assurer le relais. 
Lors de notre réunion à Mexico, un vote quasi-unanime l’a désignée pour organiser le 5ème Forum en mars 2009.

Cette confiance de la famille de l’eau est une juste reconnaissance. 
Reconnaissance des compétences de votre pays, Monsieur le Président, dans le domaine de l’eau. La Turquie est ce que j’appelle une « hydro nation » qui au fil des décennies a développé son expertise propre en sachant l’enrichir de coopérations internationales fructueuses et judicieuses. 

Le choix d’Istanbul pour le 5ème Forum, c’est aussi la reconnaissance du dynamisme dont votre ville, Monsieur le Maire, est l’exemple frappant. Nous avons coutume de dire qu’il n’y a pas de développement sans eau et la Turquie a montré par le passé qu’elle savait mettre ses potentialités hydrauliques au service de la croissance économique et du progrès social. 

Nul ne doute au Conseil Mondial de l’Eau qu’elle continuera à le faire en utilisant l’eau comme un outil de paix et de prospérité dans l’ensemble de la région à laquelle elle appartient. 

Ensemble nous voulons un Forum moderne, utile et ouvert. Un Forum dont la troisième semaine de mars 2009 soit le résultat de deux années d’un travail original. 

L’approche devra déterminer des thématiques prioritaires dans un cadre régional renforcé. Il y a dans le monde de l’eau des spécificités géographiques fortes : elles doivent être écoutées et entendues. Une place plus forte sera donnée au dialogue politique et institutionnel pour permettre aux différents échelons, aux différents pouvoirs de se rencontrer, de débattre et de décider de nouvelles politiques de l’eau proposées par tous ceux qui de près ou de loin s’inscriront dans cette dynamique de processus préparatoire. 

La première est de garantir durablement l’accès à la ressource. Il s’agit de pouvoir apporter partout et à tout moment, là où la communauté des hommes l’exige, des quantités d’eau douce correspondant aux nécessités du  maintien de la vie et du développement humain.

Le principal impératif est de savoir et de pouvoir mettre le progrès technologique au service de cette nécessité : sécuriser la ressource en eau à travers un usage rationnel du progrès technique, qu’il s’agisse de pomper plus profond, de séparer l’eau du sel, de transporter l’eau plus loin sur la terre et sous la mer, d’utiliser rationnellement des nappes géantes mais difficilement accessibles.
La seconde famille de solutions consiste à amplifier rapidement la capacité à financer l’accès à la ressource, tout au long du cycle allant de l’exhaure jusqu’à l’épuration. 
Cela demande d’accepter l’idée que les grandes infrastructures de l’eau et de l’assainissement sont indispensables à l’équilibre du monde, qu’elles sont partie essentielle de son patrimoine et qu’elles doivent être prises en compte par la communauté internationale.

Cela signifie que la misère est insolvable et que la richesse doit être consacrée à la résolution des besoins et des droits élémentaires de l’humanité.

Le troisième est de bien gérer et de  généraliser l’idée que le service de l’eau a un coût. Et que le précepte « consommer moins et gérer mieux » deviendra la loi commune. 

Cela nous appelle, la communauté internationale avec les scientifiques, développeurs, financiers ou politiques, à replacer sans attendre la question de l’eau au centre du débat public et politique. Nous devons faire cela bien évidemment parce que c’est une obligation morale, mais surtout pour permettre aux laissés pour compte d’aujourd’hui de reprendre la route de l’accès à l’eau. 

Voilà le sens de notre action commune, Mesdames et Messieurs. 
Voilà l’objectif principal de ce prochain Forum: Bridging Divides for Water. 
Merci à vous tous de contribuer à son succès.
Merci à la Turquie de l’accueillir et de joindre ses efforts à ceux du Conseil Mondial de l’Eau pour l’organiser en mars 2009.

Aınsi nous ferons un Forum qui sera un succès.

Bonne route. 

Rendez vous à Istanbul en 2009.
Je vous remercie. 
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